
http://www.palethnologie.org 

ISSN 2108-6532

SOCIÉTÉ PRÉHISTORIQUE ARIÈGE-PYRÉNÉES
Actes du Congrès IFRAO, Tarascon-sur-Ariège, septembre 2010

Revue bilingue de Préhistoire Bilingual review of prehistory 

sous la direction de
Jean CLOTTES

L’ART PLÉISTOCÈNE DANS LE MONDE

Livre des synthèses

2013 # 5



   217    

L’art pléistocène dans le monde
Actes du Congrès IFRAO, Tarascon-sur-Ariège, septembre 2010

http://www.palethnologie.org P@lethnologie | 2013 

DE LA DÉCOUPE DE VIANDE CONGELÉE
À LA SCULPTURE DE L’IVOIRE

Ahmed ACHRATI

Les études taphonomiques de restes osseux se focalisent sur l’analyse des ossements et leurs 
articulations, cuisson, usages secondaires et abandon. Les outils lithiques sont également étudiés 
du point de vue de leur typologie, quantité, usure, source et des modalités d’habitat. Ce qui est tota-
lement absent de la littérature est le traitement des carcasses congelées. Pourtant, l’occurrence  
de carcasses congelées devait être commune dans les zones froides, du moins saisonnièrement. 
Les populations préhistoriques du Paléolithique supérieur ont peut-être même intégré la viande 
congelée à leur traitement de nourriture de manière inattendue.

Il est possible de découper la viande fraiche avec une large gamme d’outils tranchants. Quand 
la viande est congelée, en revanche, la méthode de découpe la plus efficace est d’utiliser une lame 
lithique pour trancher / tailler des morceaux de chair. Une lame procure une combinaison efficace 
d’énergies de friction et de fracture. Émoussées sur un bord, les lames transmettent efficacement 
l’énergie des doigts et minimisent les blessures.

Une fois acquise, la maîtrise de la découpe de viande congelée avec des lames peut être 
employée pour manipuler les propriétés de fracture de matériaux durs tels que le bois, l’os  
ou l’ivoire à des fins utilitaires et esthétiques. Si tel est le cas, alors les carcasses congelées 
auraient joué un rôle important non seulement dans la diffusion systématique de lames mais 
aussi dans le développement de la sculpture et la production d’art mobilier en Europe, où  
les conditions de gel sont plus importantes. Il est fort probable que les carcasses congelées 
aient participé à l’émergence des traditions technologiques et artistiques du Paléolithique 
supérieur en Europe, surtout la fabrication de figurines en ivoire.

Sculpter l’ivoire

Les artefacts récoltés révèlent souvent beaucoup sur leur confection grâce aux marques qu’ils 
portent et qui nous permettent d’identifier l’outil utilisé pour leur fabrication, sa forme, son type 
et sa constitution. Par exemple, les lames ayant servi à sculpter montrent généralement deux 
types d’usure : un poli le long du bord de l’outil qui s’atténue graduellement au fur et à mesure que 
l’on s’éloigne du bord ; et des stries sous forme de lignes microscopiques perpendiculaires au bord 
ou légèrement inclinés en partant de celui-ci, indiquant la direction du geste. Les traces d’usure 
caractéristiques des outils de sculpture apparaissent sur la face inférieur et sont moins distinctives 
sur l’autre côté.

La majorité des figurines et parures du Paléolithique supérieur ancien ont été fabriquées en 
ivoire, mais l’os, le bois animal, le talc et l’argile étaient aussi utilisés. L’inventaire d’artéfacts en 
ivoire conservés comprend des figurines animalières et humaines, baguettes, perles, couteaux, 
pointes et objets non-finis. Ils proviennent des sites aurignaciens d’Europe occidentale et centrale, 
dont Spy, Geissenklösterle, Vogelherd, Kostenki et Avdeevo.
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Comme Semenov l’indique, la plupart des objets en ivoire, notamment les figurines, ne pouvaient 
être réalisées sans les lames à sculpter, ce qui explique la présence répandue d’outils prismatiques 
dans le Paléolithique supérieur.

En effet, la technologie de lames prismatiques prédomine dans les sites aurignaciens les plus 
importants. Le niveau le plus profond à Kostenki 14 par exemple a livré une variété de lames, 
grattoirs, burins, pièces esquillées et petits bifaces. Ces outils sont associés à des pointes en os, des 
pics en bois animal, de l’ivoire travaillé, des parures en coquillages percés et une sculpture non 
achevée d’une figurine humaine. À la grotte de Geissenklösterle, les nodules remontés provenant 
de niveaux aurignaciens montrent qu’ils ont tous servi à produire des lames.

Le recours aux lames est aussi indiqué par l’augmentation de pointes à base fendue, datant du 
Paléolithique supérieur ancien d’Europe occidentale et centrale. Les burins et ciseaux, également 
présents, étaient utilisés pour faire des encoches et des rainures sur les figurines, retirer l’excès 
de matière, lisser les contours et fignoler les détails.

L’approvisionnement en ivoire pour ces artéfacts provenait principalement des défenses de 
mammouths, fraiches ou fossiles. La reconstitution du climat d’après les données sédimento- 
logiques et environnementales suggère que le travail de l’ivoire a eu lieu ici pendant une période 
de froid intense.

La sculpture de l’ivoire est limitée par la structure interne de la défense et les traces de déve-
loppement de l’émail et de la dentine (lignes de Schreger). Souvent, pour fabriquer une figurine, 
la forme naturelle de la défense est exploitée et corrigée plutôt que de la transformer entière-
ment. Premièrement, un morceau d’ivoire est découpé aux dimensions recherchées grâce à  
des incisions transversales consistant en encoches peu profondes le long de la circonférence de  
la défense, pénétrant une ou deux couches d’ivoire. Il est ensuite cassé par pression. Pour fendre 
longitudinalement l’ivoire, on procède par rainures.

Bien que le débitage soit possible en exploitant les fissures à la surface du cortex, le processus 
de façonnage consiste surtout en sculpture, pelage et lissage. Les figurines ont été sculptées à 
l’aide d’outils bruts et retouchés et le polissage final de la pièce élimine la plupart des traces de 
sculpture. Les outils utilisés, surtout les lames, produisent de fines pelures qui se recroquevillent 
en cercles et ne causent pas de friction sur la face supérieure. Des objets en ivoire semi-finis,  
des outils lithiques et des petits copeaux incurvés ont été retrouvés dans des grottes comme  
Vogelherd et Geissenklösterle. Les traces de sculpture sur les objets en ivoire et en os de Kostenki I 
sont nombreuses.

Ces étapes de façonnage sont toutes présentes sur une figurine provenant d’Avdeevo, dont  
la surface porte des traces de sculpture avec un couteau et des sillons évidents taillés au burin qui 
s’observent le mieux sur le corps et les jambes.

Les processus de réduction impliqués dans la fabrication d’outils et la découpe de viande 
congelée ont été appliqués à l’ivoire, l’os et la pierre tendre et la sculpture émergea comme 
phénomène artistique avec des fondements et implications sociaux.
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